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H I S T O R I Q U E  
 
 

DU  1er  GROUPE  DE  105 LONG 

 

DU  107e  RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  LOURDE 
  
 
  

 
 
 

Constitution du Groupe. 
 

 
Au départ du Dépôt du 121e, à Fontainebleau, le 3 janvier 1917, le 

Groupe comprenait deux batteries de 105 long, dont le personnel 
appartenait en presque totalité aux classes 1916, 1917 et était originaire 
de l'Est. Il n'avait aucune expérience de la guerre, sauf quelques réformés 
de l'infanterie. L'instruction théorique et hâtive de l'intérieur fut 
cependant suffisante pour permettre aux jeunes canonniers d'être à la 
hauteur de leur tâche et de rejoindre le front par étapes, en plein hiver, 
avec une température moyenne de 10 degrés. La traversée de la 
Champagne, de Ville-en-Tardenois jusqu'à Thillois, présenta, en raison 
de la neige et des accidents de terrain, de véritables difficultés. Certaines 
étapes se firent à l'allure de 2 kilomètres à l'heure, parce que les 
chevaux, malgré les ferrures cramponnées, avançaient avec peine. Il 
fallut doubler les attelages et mettre les servants aux roues dans les 
montées. Les descentes furent encore plus pénibles et surtout 
dangereuses, le matériel, glissant sur le verglas, menaçait à chaque pas 
d'entraîner avec lui ses attelages dans les ravins. L'usage constant des 
cordages, avec appui parfois sur les arbres de la route, et la vigilance des 
cadres, permirent cependant d'éviter les accidents. 
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L'Offensive d'Avril 1917. 
 

Les batteries prirent position au Nord de Reims, le 1er février 1917 et 
travaillèrent activement, jusqu'à fin mars, à construire de nombreuses 
positions de renforcement dans un secteur où tout était à organiser. 

Dès les premiers jours d'avril, l'arrivée de nombreuses unités, fait 
prévoir l'imminence d'une attaque de notre part; la bonne volonté de tous 
se manifeste dans un travail de nuit incessant pour approvisionner les 
pièces à huit jours de feu (4.800 coups par batterie) et dissimuler aux 
vues aériennes toutes ces munitions. Ces mouvements provoquent 
cependant les tirs de l'ennemi et causent aux batteries leurs premières 
pertes. C'est le 10 avril que commence la préparation générale de 
l'attaque, dans laquelle le pays avait mis son espoir. Dès le début, deux 
canons de la 1re batterie explosent à un jour d'intervalle, blessant un 
maître pointeur. Les autres pièces du Groupe continuent leurs tirs 
lointains d'interdiction sur routes, de jour et de nuit, malgré la réaction 
vigoureuse de l'artillerie ennemie. Le dispositif français est très près des 
lignes, ce qui facilite grandement les réglages de l'artillerie allemande sur 
nos positions.  

L'attaque du 16 avril 1917 n' ayant pas abouti, les unités de 
renforcement quittent la région; il reste seulement quelques batteries à 
pied et le 107e R. A. L. pour assurer la défense du secteur; mais les tirs 
intensifs du mois précédent ont dévoilé nos positions sur lesquelles 
s'acharnent chaque jour les tirs de destruction ennemis, aussi, la 1re 
batterie et le P. C. de Groupe doivent se reporter en arrière, à l'abri du 
massif de Saint-Thierry, en attendant que le 3/112e vienne relever les 
éléments du Groupe qui va prendre une semaine de repos près 
d'Epernay, à la fin de juillet. 

Quelques jours avant cette relève, la 3e batterie, de formation récente, 
avait rejoint le Groupe; elle fera corps avec lui jusqu'à la fin de la 
campagne. Les trois batteries de 105, mises à la disposition du 2e Corps, 
vont alors s'installer dans les faubourgs de Reims, puis s'embarquent, le 
10 septembre1917, à Epernay, à destination de Ligny-en-Barrois, d'où 
elles prennent, par étapes, la direction de Verdun. 

 
Dans le Secteur de Verdun. 

 
Le 17 septembre1917, le Groupe est en position sur la rive gauche de 

la Meuse, aux environs du fort de Vacherauville. Ce secteur, 
perpétuellement agité, vient d'être soumis aux attaques françaises du 20 
août  1917, qui ont repris aux Allemands la cote de l'Oie et la cote du  
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Poivre. La réaction ennemie se manifeste par des bombardements de gros 
calibres sur les ravins et les points de passage obligé de la région. 

La 1re batterie, détachée à l'A.L. 16, tient une position particulièrement 
difficile, au Sud du Mort-Homme, sous des bombardements toxiques 
fréquents. Deux de ses pièces sont détruites par le feu ennemi. 

Afin d'obtenir une neutralisation rapide et sérieuse des batteries en 
action, une section de repérage a été organisée pour le Groupe avec un 
réseau d'observatoires à vues lointaines sur la cote de l'Oie et la cote du 
Talou, la redoute de Belle-Epine. Des postes émetteurs-récepteurs de T. 
S. F. complètent les liaisons téléphoniques de chacun de ces 
observatoires et permettent d'exploiter leurs renseignements, même 
lorsque ces liaisons sont rompues, ce qui est fréquent, dans les périodes 
actives. En dehors de ses trois batteries de 105, le commandant du 
Groupe dispose d'un Groupe de 145 m/m (Groupe MECKLER), d'une 
batterie de 155 sur affût-truc (batterie CONRADY), d'un Groupe de 105 
du 110e R. A. L. Ce groupement permet une riposte vigoureuse par 
concentration aux harcèlements de l'adversaire et est donné, comme 
modèle d'organisation, au lieutenant-colonel Américain HILLS, pendant 
son passage à Verdun. L'attaque victorieuse des Français, sur la cote 
344, le 25 novembre 1917, termine la série des entreprises heureuses 
auxquelles le Groupe a participé pour dégager la forteresse meusienne. 

La première quinzaine de janvier 1918 est employée à instruire le 
personnel sur l'emploi de la mitrailleuse, que chaque batterie vient de 
toucher, sur le maniement des grenades et sur la défense rapprochée des 
positions, en vue des attaques ennemies que la défection russe fait 
apparaître à tous comme prochaine. 

Le 15 janvier 1918, les unités s'éloignent, par étapes, de cette zone 
meurtrière, autant pour les batteries que pour les échelons, en raison 
des bombardements journaliers par grosses pièces et par avions. Le 
Groupe était venu sur la Meuse avec le mauvais temps, il en est reparti 
par le verglas et la pluie battante, pour s'embarquer à Nançois-Tronville. 
Le débarquement s'effectue dans les Vosges, à Rambervillers, avec étapes 
dans la direction de Lunéville. 
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Dans un Secteur calme. 
 

Du 4 février au 10 mai 1918, le Groupe construit et occupe de 
nombreuses positions sur le front du 7e C. A., qui s'étend depuis 
Lunéville jusqu'à Baccarat (50 kilomètres). Le personnel et les chevaux 
sont rapidement surmenés par la préparation fréquente de coups de 
main dans des régions éloignées les unes des autres, avec des bases de 
ravitaillement défavorables. 

 
Dans la Somme. 

 
C'est à cette époque que l'offensive boche, sur Amiens, s'est 

déclenchée ; bien des militaires se demandent sur quel objectif l'ennemi 
essaiera sa prochaine poussée. Embarqué le 13 mai 1918, à Bayon, le 1er 

Groupe débarque deux jours plus tard à Abancourt, dans la Somme. 
L'aviation ennemie effectue des randonnées journalières sur les gares, 
pendant la nuit, et c'est au bruit des bombes que le matériel est mis à 
quai, en attendant de futurs combats. 

Le 24 mai 1918, les batteries sont en position, au Sud d'Amiens, près 
de Dammartin et de Guyencourt. C'est là qu'un ordre urgent est venu les 
relever, le 28 mai, pour les diriger aussitôt, par voie de fer, sur Fère-
Champenoise. 

 
Dans la Montagne de Reims. 

 
Aussitôt débarqué, le Groupe détaché de son Régiment, s'achemine, 

par route, sous une chaleur accablante, dans la direction d'Epernay. 
L'étape comporte environ 40 kilomètres, sur les chemins poudreux de 
Champagne ; bien des canonniers craignent de ne pas pouvoir arriver au 
bout. La vue des habitants qui fuient la bataille, leur rappelle que l'on 
compte sur eux pour arrêter l'ennemi et lui barrer la route le plus tôt 
possible. En traversant Epernay, les avions ennemis infligent à la 
colonne des pertes en hommes et en chevaux. Dès le 1er juin, le Groupe, à 
la disposition du général PELLE (Ve Corps), est en position, dans la vallée 
de l'Ardre, à hauteur des villages de Marfaux et de Pourcy. Aux fatigues 
des jours précédents, s'ajoute la tristesse du champ de bataille dans une 
région encore habitée quelques jours auparavant, et qui nous avait parue 
si hospitalière l'année précédente. Peu à peu, la ligne de résistance se 
précise, avec l'intervention des renforts anglais. L'ennemi abandonne le 
harcèlement des premières lignes pour combattre énergiquement les 
batteries lourdes françaises, la plupart du calibre 105, venues de 
plusieurs C. A. et dont l'intervention rapide a dû limiter ses premiers 
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succès et gêner ses ravitaillements. Certaines unités, dont la 2e batterie, 
sont soumises à des concentrations inattendues, qui parfois sont 
meurtrières pour les servants des pièces, aussi bien que pour le 
personnel des échelons que les circonstances obligent à maintenir à 
proximité de la position. 

Toute la vallée de l'Ardre est dominée par le Mont de Bligny. Le IIe 
Corps italien, qui a relevé les Anglais, mettra son honneur en jeu pour 
conserver cette colline que l'ennemi attaque sans cesse et tout le mois de 
juin se passera à soutenir l'infanterie italienne. 

Les tirs et les ravitaillements de nuit, à travers la région boisée de la 
montagne de Reims, ont fatigué énormément le personnel qui ne peut se 
reposer que le jour. 

Il faut cependant prendre les précautions qu'impose la menace d'une 
prochaine offensive allemande. Grâce à l'énergie des chefs et au 
dévouement de la troupe, des positions et observatoires de repli ont été 
organisées et la zone arrière préparée, en vue d'une occupation 
méthodique, au cas où des événements nécessiteraient un repli au delà 
de la Marne. 

Mais l'attaque, attendue pour le 4 juillet, ne s'est pas produite, et, 
cependant, les tirs de chaque nuit occasionnent dans les lignes 
allemandes de nombreux incendies. Les servants, pendant leur service 
aux pièces, aperçoivent dans le ciel les lueurs des dépôts qui sautent, 
dans les directions les plus diverses. Il n'est pas douteux que, dans peu 
de temps, un choc se produira dans le secteur. La confiance règne 
cependant, on se rend compte que l'on arrive à une date décisive de la 
guerre, et on souhaite que la bataille commence. On est au 10 juillet 
1918. Puisque les Boches n'attaquent pas, l'offensive sera prise par nous. 
Il faut préparer rapidement une avance prévue de 6 kilomètres, vers 
Ville-en- Tardenois. Depuis quinze jours, les tirs de nuit de l'artillerie 
française obtiennent toujours le même succès : les munitions allemandes 
continuent à flamber. 

15 juillet 1918 : Cette fois-ci, c'est l'attaque ennemie. Quoiqu'elle fut 
déclenchée au cours d'un tir de toute l'artillerie française, il n'y avait pas 
à s'y tromper. La tonalité de la bataille devient subitement 
assourdissante au milieu des forêts qui couvrent la région. Dans le ciel, 
sans étoiles, les lueurs des pièces, l'éclatement fugitif des projectiles 
ennemis, permettent de se guider à travers les sous-bois et de bien 
approvisionner les pièces qui tirent méthodiquement sans arrêt. Les 
fusées, les renseignements de l'infanterie, signalent l'avance 
extrêmement lente de l'adversaire à travers les fourrés que les Italiens 
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disputent avec acharnement. En avant d'eux, les barrages de tous 
calibres de l'artillerie française, écrasent l'ennemi sans relâche. Derrière 
eux, le formidable barrage roulant de l'artillerie allemande, se promène 
en profondeur, des lignes aux batteries, donnant l'impression d'une 
puissance irrésistible. L'aube permet de distinguer le voile de fumée qui 
limite les vues de la bataille; depuis minuit, des quantités considérables 
d'obus explosifs et toxiques ont rendu l'air irrespirable, mais le masque 
A. R. S. a permis de rester dans cette atmosphère empoisonnée, malgré le 
surcroît de fatigue qui résulte de son usage prolongé. 

Dans la matinée du 15 juillet, la bataille se ralentit, l'ennemi semble 
ignorer où se trouve ses premiers éléments. Ceux-ci viennent de se 
heurter aux lignes d'artillerie qui tirent leurs dernières munitions à 
distance rapprochée, pour défendre l'accès de leurs positions. De temps à 
autre, une sourde explosion. Ce sont des batteries françaises qui, dans 
l'impossibilité d'emmener leur matériel, le font sauter avec leurs derniers 
projectiles. Malgré le barrage roulant, qui a écrasé bien des hommes et 
des chevaux, les combattants continuent à résister sur place, jusqu'à ce 
que le commandement ordonne un repli méthodique sur la deuxième 
position, prête à recevoir ses défenseurs. Le 1er Groupe de 105 long a tiré 
environ 4.000 coups en 12 heures de bataille et il est prêt à contrebattre 
de nouveau l'adversaire; mais déjà les efforts de l'assaillant faiblissent et 
se borneront à s'emparer de Pourcy pour quelques jours. Les Ecossais, 
au costume pittoresque, viennent, en effet, de relever les débris du 2e 
Corps italien et, l'arrivée de nombreux tanks Renault, donne à tous 
l'impression que l'heure d'attaquer, à notre tour, est enfin arrivée. De 
nouveau, c'est une période d'actions offensives qui refoulent peu à peu 
l'ennemi et, dès le 27 juillet, les batteries réarment leurs anciennes 
positions, encombrées de cadavres allemands. Le repli de l'adversaire se 
continue sous une pression continuelle de toutes les armes. Le Ier 
Groupe, alors dans la zone dévastée par 15 jours de lutte autour de 
Chaumusy, reçoit, le 3 août, à minuit, l'ordre de poursuivre en avant. 
Depuis plusieurs heures, d'abondantes averses avaient obligé le 
personnel à se réfugier sous les tentes individuelles. Sortir les pièces des 
champs, d'entonnoirs ; pareilles circonstances, et dans la nuit noire, 
n'est pas chose facile. Malgré tout, les batteries exténuées se trouvent 
prêtes le matin à l'heure fixée, ce qui leur valut une lettre de félicitations 
du Général commandant l'artillerie, pour être arrivées en même temps 
que les batteries de campagne. Ne quittons pas cette zone, qui était celle 
de nos premières lignes avant l'offensive allemande, sans faire mention 
de l'observatoire avancé du Groupe, observatoire de Champlat. L'aspirant 
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MOULUT, de la 1re batterie, s'y trouvait avec un personnel réduit 
d'observateurs, au moment de l'attaque. Il resta héroïquement à son 
poste plusieurs heures, sous un violent bombardement à obus toxiques, 
jusqu'à ce que la vague ennemie vienne l'en chasser à la grenade au lever 
du jour. Il parvint à ramener son personnel, malade, aux batteries et à 
fournir des renseignements précieux, avant d'être évacué lui-même pour 
intoxication grave. Sa belle conduite lui valut une citation à l'Ordre de la 
Ve Armée. 

A mesure que l'on avance sur les talons de l'adversaire, le personnel 
des batteries peut constater de visu les résultats obtenus sur ses 
objectifs lointains des jours précédents. Le moins qu'on puisse en dire est 
qu'ils ont été des plus sérieux. Cependant, l'ennemi continue ses 
harcèlements et ses bombardements de nuit, après s'être retranché 
derrière la Vesle. Le 7 août, le Groupe est relevé et se rend, par étapes, en 
suivant la Marne, pour prendre position au Nord d'Attichy et rejoindre 
l'artillerie lourde du 7e C. A., dont il était détaché depuis deux mois. 

Le 20 août, attaque générale de Moulin-sur-Touvent, l'ennemi est 
refoulé chaque jour plus en arrière. C'est la guerre de campagne qui 
recommence avec son dur labeur quotidien et l'indépendance des 
Groupes mis au service direct de l'infanterie. Les batteries de 75 et de 
105 cherchent à se surpasser dans la poursuite de l'ennemi, qui tente de 
gêner notre marche en canonnant sans répit les routes et les carrefours, 
Quelle chaleur, et surtout quelle odeur sur tous ces champs de bataille, 
encombrés de cadavres! 

Ici, l'Ailette, comme précédemment la Vesle, permet aux Boches de se 
retrancher quelque temps et de faire, de jour et de nuit, des tirs 
d'interdiction meurtriers qui causent des pertes aux batteries, déjà 
éprouvées par la grippe. 

 
Avec l'Armée Belge. 

 
Le 16 septembre 1918, relève et embarquement du Groupe, près de 

Pierrefonds. Il débarque à Bergues, où il est mis à la disposition de 
l'Armée belge. 

Le 26 septembre, les pièces de 105 sont dissimulées soigneusement 
dans les marécages inhospitaliers de l' Yser, en prévision de l'attaque du 
28 septembre. Le service des batteries lourdes françaises, dans un pareil 
terrain, notamment leur ravitaillement, restera comme un exemple 
d'abnégation aux yeux des étrangers qui les ont vus à l'œuvre. L'ennemi 
s'étant replié, on reprit la poursuite à travers la zone, dévastée par quatre 
années de guerre. Les chemins étroits des Flandres sont seuls 
praticables à travers , la plaine inondée et deux voitures ne peuvent 
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passer de front. Le temps pluvieux et un embouteillage inénarrable, ne 
permettent pas aux unités de parcourir, certain jour, plus de quelques 
kilomètres. Les difficultés sont telles que le ravitaillement des fantassins, 
munitions et vivres, a dû se faire par avions. Le déplacement du groupe 
de l' Yperle à Pœlcapelle (15 kilomètres en 36 heures), par un ouragan de 
vent et une pluie diluvienne, restera longtemps dans le souvenir de nos 
canonniers. 

Le mois d'octobre est employé à des actions offensives, qui forceront 
l'Armée allemande à se replier en combattant. La guerre de campagne 
continue. Les pièces sont placées dans des haies qui forment l'unique 
défilement;  quant aux abris, il n'y faut pas songer, par suite de la nature 
du sol, du peu de temps disponible et du manque de matériaux. La Lys 
est traversée, à son tour, et la 1re batterie a déjà franchi l'Escaut, avec les 
colonnes d'infanterie, lorsque l'Armistice du 11 novembre, vient arrêter 
nos troupes, à la veille d'une grande attaque. Une citation, à l'Ordre de la 
Ve Armée, consacrera, dans l'esprit de ses cadres et de ses canonniers, 
les hauts faits auxquels le Groupe a participé. Il a essayé de réaliser les 
paroles prononcées par le colonel DE GIGORD, commandant l'A. L. 7, 
lors de la réception du 1er Groupe au front: « Le 105 long constituera 
désormais les ailes de l'Artillerie lourde ».  

 
Extrait de l'Ordre général, n° 458, 
 
Le Général commandant la Ve Armée cite à l'Ordre de l'Armée, le 1er 

Groupe de 105 long, du 107e Régiment d'artillerie lourde : 
 
« Sous le commandement du chef d'escadron LARFOUILLOUX, a 

pris une large part à la glorieuse résistance du 2e Corps d'Armée 
italien, pendant la bataille du 15 juillet 1918. A tenu bon, sous un 
bombardement d'une extrême violence d'obus explosifs et toxiques. A 
rempli sa mission de défense de première ligne, puis s'étant porté, 
par ordre, sur sa position de repli, sous un feu nourri de 
mitrailleuses, sans perdre un seul canon, a contribué à briser 
l'attaque ennemie, par le dévouement de tous ses officiers et 
canonniers ». 
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MORTS POUR LA FRANCE 
 

 

 

 

IMPRIMERIES REUNIES DE NANCY. NANCY PARIS 

L I B R A I R I E  C H A P E L O T  

186, BOULEVARD SAINT GERMAIN — PARIS 

 

NOMS 

 

 
M.des L. 

LAURENT....... 
MASSON........ 

Brigad. 
BÉRAUD........ 

M. P. 
VITTOT........... 

1er C. C. 
FOURNIER..... 

2e C. C. 
TRIBOULET.... 
LE DOUJET... 
CELLIER........ 
SOURDEY...... 
DESCHAMPS... 
RAINGEARD.... 
GARDET.......... 
DENOMME...... 
POULAIN......... 
RONGEAT....... 
PIEL................ 
THOULUC...... 
DUFFAIX........ 
BUNY............. 

2e C. S. 
LAURENT....... 
DIDIER........... 
ROLLIER........ 

 

UNITES 

 
 
C. L.  
3e Bie 

 

2e Bie 

 

1er Bie 

 

2e Bie 

 
2e Bie 

2e Bie 

E.M. 
2e Bie 

1er Bie 

2e Bie 

2e Bie 

C L. 
E.M 
E.M 

C. L. 
C. L. 
C. L. 
C. L. 
 
3e Bie 

2e Bie 

C. L 

 

DATE DU DECES 

 
 
7 mars1918.  
28septembre1918. 
 
9 juin 1918.   
 
22 juillet1918.   
 
16 juin 1918.   
 
29 mars1917.   
16 avril1917.    
14 mai 1917.  
15 mai 1918.   
31 mai 1918.  
9 juin1918.    
9 juin1918.     
9 juin1918.   
4 juillet1918.  
15 juillet1918.  
22septembre1918. 
10novembre1918.  
10novembre1918. 
10novembre1918.  
 
2 juin 1918.   
16septembre1918. 
24 octobre 1918. 
 

 

LIEU DE L ' ACCIDENT 

 
 

BACCARAT(M.-et-M-). 
DUNKERQUE(Nord). 
 
POURCY (Marne). 

 
St-IMOGES(Marne). 

 
POURCY (Marne). 
 
St-THIERRY (Marne). 
GUEUX (Marne). 
THIL (Marne). 
ABANCOURT (Somme). 
DIZY-MAGENTA (Marne). 
POURCY (Marne). 
POURCY (Marne). 
POURCY (Marne). 
POURCY (Marne). 
POURCY (Marne). 
FOLLEMBRAY (Aisne). 
ROULERS (Belgique). 
ROULERS (Belgique). 
ROULERS (Belgique). 
 
POURCY (Marne). 
ATTICHY (Aisne). 
HARINGHE (Belgique). 


